A PARIS, 

^Pourla  veufue  Vincent  Serrcnas 
Vincent  Norment  en  leurs  bou- 
tiques en  lagallcrie  par  où 
. on  va  à la  Chancellerie. 
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DE  LA  BATAILLE 
de  DreiiXjdidé  par  feu  Mon- 
feiffueur  François  de  Lor- 
raine  DucdeGuvle. 


.reuXy^fecondenperfonnages  eicco- 
plis  en  toute  dijcipline  ^ hertu^  ça 
^ e^é du  repte  du  Jioy  Fraçois premier 
- yojlre  Ayeul,  Henry  fecod  yojlre 

pere.  Entre  lejijuels par  commun  iugement  de  toute 
la  chrejîienté,  ^ confejiion  de  ps  propres  ennemis  y 
feu  Monfeigneur  le  Duc  de  Guyfe  tint  le  premier 
rangf^  degré.  Les  perfeéîions  duquel  dépeintes  au 
yray  pmbleroient  comptes  ^fables  a la pojlerité, 
Parquoy  ie  me  contenteray  de  prier  ceux  quin*ont 
eu  ïheur  de  le  cognoijîre  comme  moy^de  croyre  quil 
faut  bien  que  fait  efé  "V»  paragon  c^chf  d’œu- 
ure  de  nature, pour  en  pecle  fipoly, fêtant  heureux 
en perfonnages  comblez^  de  tous  biens  du  Ciel,  auoir 
parconfefionfy*  concefim  de  tous  emporté  le  prix 
d’honneur, non  feulement  entre  les  Princes  Sei- 
prieurs  François, mais  par  de  fus  tous  les  perfonna- 
gts  illuflres  de  fo  aage, quelque  part  de  Ia  terre  qu’ils 
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ayentjleury.^ujîi  toutes  les  conditions  recjuijèsen 
■>»  pàfdifi  fouuerain  Capitaine, p reprejèntqyet 

enluy  affemblees  ^ rapportées  en  yn  corps'.Lagra^ 
deur  de  là  maifondàgeneroÇtté de  courage  Jayi^ila- 
ce  infatigable,  l'elocjumce  (^faculté de  bien  dire, la 
fciece  aupourietter,l’expertece  au  iuger, l’heur  ^la 
■hardiffe  a l’executio  de ps  defftins.  Ce  qui  fut  oçca^ 
fto  c'ome  tejlifoitfeu  M onfieur  d’Egmodà  la  noH~ 

uelle  de  ja  mort,quit  battit  ^^amejuit  toufiours 

Çÿ*  en  tous  lieux  tous  jes  ennemys,  ^ nerecTut  onc 
dommage  d’eux . Quediray-  ie  de  la preflance  de  fa 
perfonne,de  l'honnejle  p-rauité  en fon  maintien,de  la 
feuerité du  regard  addoucie par  la  yiuacité naturelle 
de  l’œil,  de  la  façon  martiaüe , de  la  force  ^ diffo~‘ 
ftion  du  corps, de  l’addreffe  fcauoïr  en  tom  exer- 

cices de  guerre , de  la  courtoifie,  de  la  magnanimité, 
de  la  confiance , de  la  libéralité , delà  yerité  en  fes 
pârolIes,de  la  per fuerance immuable  en  fespromef 
Jes, de  la  rondeur  Çy*  fyncerité  en  fes  négoces,  de  l’a- 
mour au  bien  public,  de  l’ardeur , ^deuoirk  l’hon- 
neur c37*  feruice  de  fon  Dieti,de fn  Roy, (ÿ*  de fa  pa- 
trie^  Le  (quelles  perfeéiions  par  bon  heur  de  fa  naif 
fince  empraintes  au  naturel  de  fon  ame,  ^ alliées  a 
la  proportion  du  corps,  accreuës par  difipline  dome- 
Jliqueyfurentyiiidees^  polyes,  & comme  prirent  leur 
fil par  [éducation  ^ nourriture prife  près  les perfon‘ 
nés  de  ces  deux  grands  Roy  s, en  la  guerre,  aux  affai- 
res,au  cdfil.Ce  qui  luy  ruxa  la  folidité du  iugemet. 
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defdçon  qi*en  diuerjîtéd'adm,^  opmiosjl  Jcanoit 
frofiiptement  refondre^  ^ chqyjlr  la  plus  expediente 
(^meilleure.  Mania  briefaetc  de  cejle  préfacé  ne  me 
permet  eflargir  d'aduantage  en  fes  louages,  Seulemet 
ie  diray^bien  que  les  François  n aient  laiffé en  arriéré 
aucune  ejpece  d’honneur  pour  recognoijire  Ja  yertUy 
çÿ*  decorer  fa  mémoire’,  jï  nont  ils  peu,  ^ ne  pour-- 
raient  tant  faire  , qu'il  ne  femble  auoir  mérité  trop 
plus. En  quoy  il  efl paruenu  au  coble  de fon  defir.  Car 
en  blafmant  ceux  qui  foubhaittoiet  les  honneurs  ^ 
ne  s'ejforço'îet  de  les  meriter,ilmonf  raque  fesfoub- 
haits  ef  oient  attachex^  au  merite,ç^  no  au  loyer.  Ce 
P rince, S ire,  a b exemple  de  C<iefar,de  Xenophon,  ^ 
autres grands  Capitaines  anciens, apres  la  bataille  de 
Dreux, dftia  le  prefet  difcoûrs  aî/n  de  jes ferutteursi 
difeours  a la  ‘Mérité digne  de  l'eloquence  ^ de  la  pru- 
dence d’yn  f grand  chef  .A  la  retraiéie  du  Maref 
chai  de  Hejfe  yn gentilhomme  .AÜeman  a Sauerne 
me  communiqua  yn  quaterne  de  mefme  fubiet.  L'o- 
deur ^ fentimét  du  ftileme  feit  iugerde  prime  face, 
que  la  plume  de  Monfteur  l .Admirai  de  chafiÜon 
y auoit  befogné.  lemefermay  en  cefle  opinion,  quad 
au  milieu  de  ce  difeours  ie  leu  que  Mo  fleurie  Prince 
de C onde l auoit faiél  fon  Lieutenant,  ^luy auoit 
recommandé  rarmee,sil  aduenoit  inconuenient  de fa 
perfonne . Mais  ce  caïerfut  ou  publié  pour  couurir 
l apparence  de  la  perte,  ou  tranfeript  fur  ie  récit  d’au- 
truy.Car  outre  ce  quil parle  peu  de  [intention  des  ar- 
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méeSfde  la  rejàlmo  des  chefs  y de  V execution  de  îèuYt 
dejfeingSydes  ordonnances  des  bataiüeSy  des  accident  y 
de  sefcarmouchesyattaquesy^rencontresydes  yarie- 
te'xj^fortunes  du  combat  yil  s'efi  tout  employé  aux 
diminutios  de fes  pertes  par  exaggeration  des  domai- 
ges  d'autruyyracomptant  mefmes  entre  les  morts  Sei- 
gneurs (jui ny  furent onc  blefe:!^,  ^yiuent encor 
auiourd’huy,  T outesfots f ie  l’euffè  en  mainyil ferui- 
roit  de  feuille  y ^ de  contrelujlre  au  prefent  traiéié. 
Lequel ySirCyie fùpplie  treshublemet  yojlre  Maiejîé 
receuoir  auec  la  douceur  ^ bonté accoufiuméeydont 
Ifojîre  œil  accepte  les  feruices  de  ceux  qui  dejpendent 
iourneüemét  leurs  biens yha:i;ardent  leurs perfonnesy 
Jacrifent  leurs  l>ies,pour  l/ofire  honneur  y hojire 
bieny^  l/ofireefiat. 
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bataille  de  DREV  X;i 
diSlé  par  feu  Monfeigmur  François 
de  Lorraine  Duc  de  Gujfe. 


SmntMonfieur  le  Prince 
de  Codé  (brty  d’Orléans 
auec  ce  qu’il  auoit  dc  gés 
de  guerre,  pour  aller  re- 
cueillir lesReiftres&  Lâf- 
qucnetsq  leSieur  d’Andelot amenoit 
d’Allemaigne  : apres  qu’il  fe  fut  ioint 
à eux  feftimant  allez  fort  de  pouuoir 
tenir  la  campaigne,  il  fachcmina  auec 
fô  armee  vers  Paris.Deqiioy  la  Royne 
aduertie,  qui  eftoit  encores  en  la  ville 
de  Rouen  nagueres  prinfc  & reduitte 
par  force,  délibéra  de  faller  ietter  elle 
&le  Roy  fon  fils  dedans  celle  gradeSc 
principalle  ville  pour  la  conferucr.  Et 
fcit  aduancer  Monfieur  de  Guyfe  Ôd 
Monfieur  le  Connellable  pour  y al- 


Dijcours  de  la 
1er  drclTer  vn  Camp  fortifié  aux  faux- 
boUrgsSainét  laques, afin  dy  pouuoir 
loger  l’armée,  & en  alTeurant  6c  gar- 
dant d ’effray  le  peuple  de  celle  ville, 
arrefter par mefme moyen,  fuis  met- 
tre rien  en  hazard,  les  entreprinlès  du 
Prince.  Lequel,  ayant  ce  pédant  prins 
en  palTac  Pluuiers  &Ellâpes,elloit  ve- 
nu auec  toute  fies  forces  pour  prendre 
aulE  Corbeil,afin  defepreualoirdela 
cômodité  de  ce  lieu  & du  pont  & pal- 
fàge  qu’il  y a fur  la  riuiere  de  Seine.Ce 
qu’ayant  efté  au  parauat  bien  preueii, 
MonfieurleMarefchalde  5ainék  An- 
dré auoit  ellé  de  bonne  heure  enuoy é 
dedans, auec  d’autres  fi  bonnes  forces 
qu’il  leur  feit  bié  toft  cognoiftre  qu’il 
ne  feroyent  aucunemet  là  leurs  befoi- 
gnes.Doc  laififàs  celle  entreprinfe  mar 
chcrét  droit  àParis,fevenâs  loger  à Vil 
le-Iuifue,  qui  n’en  cil  qu’à  vne  petite 
lieue loing. Et  delà  marchèrent  enco- 

res 
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res  plus  auât  3«Hâi^jde-Dccêbre,pour 
venir  prendre  logis  plus  près,  vis  à vis 
des  trcnchces  de  noftre  Camp. Ce  qui 
ne  fut  fans  grofle  efcarmoucne , & las 
quelartillerie  qu’on  auoit  mife  furies 
deux  plateformes  que  de  lôg  temps  le 
feu  Roy  François  premier  auoit  en 
ceft  endroit  fait  drelfer,  leur  fit  beau- 
coup de  dommage  , mais  iè  prcfèn- 
tant  de  leur  cofté  de  trois  à quatre 
mil  cheuaux  en  campaigne , ilz  don- 
ncrct  occafion  à ceux  qui  eftoiéc  for- 
tis  en  trop  moindre  nombre  de  noftre 
trachée  de  (è  retirer,  & de  laifler  loger 
fans  plus  grand  empefthement  leurs 
gés  de  pied  quafi  à la  portée  du  canon 
fur  le  grand  chemin duBourgla  Roy- 
nc,{èruantlepaué  de  rue  au  milieu  de 
leur  Camp , & leurs  gens  de  cheual  à 
Môt-rouge,  Gentilly  ibubz  Biceftre, 
& autres  villages  d’aletour,  d’où  fe  fi- 
rent chacun  iour  diuers  combats, ôc 
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e{can‘noucIies,qui*onncrentapp.irê- 

ce  d’y  debuoir  auoir  bien  toft  vnc  ba- 
taille. Mais  enuoyant  Monfieur  le 
Prince  TupplierlaRoyne  qu’il  euft  ce 
bien  de  la  voir,  & qu’il  feroit  toutes^ 
ciiofes  àluy'polïîbles  pour  la  conten-^ 
ter  : ladite  Dame  conüderant  le  péril 
oùfalloit  expofer  le  Roy  fon  fils  ôc 
fon  eftat,par  le  hazard  dVne  batailléÿ 
par  l’aduis  de  tous  les  fiiigcs  Seigneurs 
qui  eftoient  auprès  d’elle,  accorda  de 
le  voir.  Et  eflant  accôpagné  deMei^ 
lieurs  le  Cardinal  de  Bourbon,  Prince 
de  la  Roche  Sur-Yon,  & Côneftable, 
fe  trouiia  auec  luy  en  vnie  maifo  entre 
les  deux  armées.  Où  fur  la  pacificatio 
des  choies,  furent  mis  en  auàntplu- 
fîeurs  partis,  defqüelsencores  qüe  les 
aucuns  iemblaifent  durs,  furent  ils 
neantmoihs  approuuez  & confeil- 
lez  defdits  Seigneurs , auec  l’vniuerfel 
côfèntement  de  tous  les  gens  de  bienj 
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qui  eftoycnt  lorsflRefte  Ville  de  Pa- 
ris : qui  pour  paruenir  à vn  plus 
grand  bien  iugerent  cftre  grandemêc 
befoing  de  ceder  à laprelènte  necefsi- 
té  du  temps.  Et  comme  l’on  fut  fur  le 
point  de côclure la delTusvn accord, 
parle  moyen  duquel  l’entiere  obeif- 
lace  des  villes  & fubiets  du  Roy  eftoit 
rccouuerte,  ôc  les  armes  generalleméc 
oftees  a tous  : hors  mis  à ceux  que  le 
Roy  & laRoyne  lordonncrent,  ôc  le 
fiiâ:  de  la  religion  aucunement  acco- 
niodé , demeurât  toutes  autres  choies 
pailîblcs  dedans  le  royaume, Ion  vint 
en  fin  fur  les  lèuretcz , en  demandant 
Môfieur  le  Prince  aucunes  qlaRoy- 
nceftimanepouuoir  ny  deuoir  bail- 
ler, & luy  en  propolànt  elle  auec  rhô-* 
neur  & aduatage  du  Roy  Ibn  fils  d’au- 
tres, qu’on  iugeoit  bien  railbnnables, 
la  chofe  fe  prolongea  par  plufieurs  al- 
lées Avenues  en  bône  elperacemeant- 
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moins toufiours^fflccord  iufques  au 
feptiefmeiour,qucdemourantIetout 
interrompu , & non  accepté  de  ]a  part 
de  Monfieur  le  Prince,  il  fe  leua  auec 
fonarmeede  deuant  Paris  le  huidtiêiP- 
enïüÿûiant,  y ayantaflez  mal  fàiétiès 
befongnes,  mefme  que  le  iour  pré- 
cédant eftantles  trefues  faillies, & les 
Efpagnols  défia  arriuez  en  nollre  cap, 
l’on  eftoit  allé aflàillir  Tes  sens  de  che- 
italiuqiies  dedas  leurs  logis. Et  fenté- 
dant qu’il  faclieminoit  vers  vn  quar- 
tier ,d’où  il  pouuoitchoifirfô  chemin 
ou  à Orleâs  ou  à Chartres,  ou  bien  en 
Normandieda  Royne  auec  infiny  re- 
gret de  voir  ainfi  côtinuer  cêfte  gucr»* 
re,ne  voulât  toutesfois  luy  laifler  exé- 
cuter (es  entrepriniès,depefcha  inc^ti 
nent  Mefiieurs  de  Guife,Côneftable, 
6c  Marefchal  deSairÉt  André,  auec 


eftoit  lors  de  gés  de  guerre 
aftcmblez  à Paris  pour  le  fuiureiAyâc 
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premièrement  remonflré  à ces  Sei- 
gneurs que  pour  la  côduite  des  grads 
& importas  affaires  qui  fe  prefétoiét, 
elle  ne  penfoit  pouuoir  faire  aucune 
meilleure  ny  plus  certaine  élection 
qued ’euxjlefquels  le  feu  Roy  Henry  fo 
mary  auoit  toufiours  tant  approuuez, 
& lefquelz  elle  cognoiffoit  prudentz 
&:  de  grade  experiécc,&  au  demeurât 
biê  affectiônez  & autât  fidèles  à cefte 
couronne, comme  ilzy  auoy  et  d’obli- 
gation. En  confiance  dequoy  ellenc 
faifoit  aucune  difficulté  de  mettre 
franchement  toutes  les  forces  du  Roy 
fbnfils,  & tout  le  pouuoir  & moyen 
qu’elle  auoit  de  fouftenir  maintenant 
fbn  eftat, entre  leurs  mainSjpour  pour- 
r fiiiqre  & paracheuer  diligeméc  cefte 
guerre, corne  il  çftoit  trefneceffaire,  q 
par  vnl^outou^r  autre  elle  fè  termi- 
naftbié  toftreftateertain quêtât  plus 
on  liroit  prolongeât, plus  en  verroit- 
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ondeioureniourfortir  de  nouuelles 
& trefdpmmageables  incommodi- 
tez  à la  totalle  ruine  du  Royaume; 
cequiiuy  feroit  continuer  de  fa  part 
cncores  tous  les  iours  de  pourchalTer 
la  paix  pour  y mettre  fîn:que  à ce  mef- 
me  efiFedeux  de  leur  cofté  executaflet 
& employaifentles  armes  fans  laifl'er 
palTer  loccalion  de  combatre  & de 
donner  la  bataillejquand  le  temps  Ôc 
le  lieu  le  requerroientrfê  repofant  tant 
fur raccouftumée  prudence  & vertu, 
qu’ilznehazarderoyentrien  que  biê 
à propos . Et  que  f ilz  en  vcnoyent  là, 
qu’ilz  en  rapportcroient  vne  certaine 
vidoire.Ce  qu  ayàt  ces  Seigneurs  ac- 
cepté & donné  toute  bonne  efperàcc 
du  fucces  de  rétreprinfe,ilz  pourueu- 
rent  diligemmet  à toutes  choies  qu’ils 
eftimerétleur  eftre  pourceneceffaire. 
Et  ainü  bârtirenrde  ParisTe  neu fief 
me  du  moySjiiuec  leurarmee,qui  le 
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trouua  denuiron  leize  mil  Komes  de 
pied  &c  deux  mil  chJuaux  îeülement. 

Et  ay  as  aduis  q Monfieur  le  Prince  de 
Condé  prenoit  le  chemin  de  Norraa- 
die , pour  fe  ioindre  à vn  bon  nombre 
d’Anglois,  qui  luy  venoict  de  renfort 
dece  coftélàjilsdelibererentde  l’em- 
pefeher.  Et  feftans  bien  alTeurez  du 
chemin  qu’il  leur  failloit  tenir  pour 
luy  aller  au  dèuant,  ôc  pour  couurir 
la  Normandie , afin  qu’il  n’y  peuflen- 
trèrt  ils  "arriuerent  le  dixhui6tictme 
dirmolsâülieu  de  Mezierês  , iïïrla  ri- 
înere  de  Dure , & fe  trouuerent  auoir 
deuancé  Monfieur  le  Prince . Lequel 
pour  feftre  amufé  quelques  iours  à 
îbmmer  la  ville  dé  Chartres , ou  pour 
autre  cmpefchemetn’eftoit  venu  que 
le  mefme  iour  loger  a Néron  trois  ‘ 
lieues  en  derrière  de  noftre  Camp , en 
lieu  toutesfois  alTez  commode , pour 
pbuuoir  le  lendemain  gaigner  le  de- 
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uantjfilaiffantàmain  droiâre  la  ville 
de  Dreux , il  facheminoit  à gauche 
vers  Chafl:eau-neu£  Ce  que  conlîde- 
rans  ces  Seigneurs  voulurét  dés  le  loir 
mefme  palTcr  la  riuiere,pour  luy  élire 
encore  mieux  au  deuant.  Mais  d’autat 
que  Ion  auoit  délia  cheminé  trois 
lieües,&  qu’il  eull  ellé  trop  tard  auant 
que  toute  l’armee  eull  ellé  de  l’autre 
part , par  deux  petits  & ellroits  parta- 
ges,qu’il  y auoit  feulement  en  ccll  en- 
droià  fur  celle  riuiere  : aulïi  que  Mô- 
lîeurleCônellable  le  trouuoitprerte 
de  la  colique  : il  fut  aduifé  qu’on  lo- 
geroit  la  pour  ce  foir.Mais  incontinét 
apres  minuiél  Ion  commença  de  paf- 
fer  làns  aucun  trouble,  & làns faire 
bruiél  de  tabourins  ny  de  trompettes, 
afin  que  les  ennemis  n’en  fentiflent 
rien,auec  tant  de  diligence,  quemef- 
mes  l’artillerie  fut  au  delà  de  l’eau  a- 
uantle  jour, & fut  incontinent  gaigné 


le  dcf/  dn  couftau^nô  s^ueres 
Dreux,  qui  fe  trouua  vn  lieu  plein  di 
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vignes  par  le  cofté  droi(5l,  & par  le  de- 
uanty  auoitvne  plaine  vnie  & bien 
•fpacieufe, qui (’cllendoit en  baiflTanc 
vn  bien  fort  peu  vers  la  venue  de  Mô- 
fîeur  le  Prince:  & là  fut  prins  place  de 
bataille,  ôc  logis  en  attedàc  le  bagage. 
Maisainfi  quefurvne  heure  du  iour, 
duxix.  dudit  mois,  les  tabourins  de 
l’armee  du  Prince  commancerent 
fouyr  , comme  par  les  châmps  les 
coureurs  rapportèrent  bien  tort:  apres 
quelle  marchoit,  qui  fut  caufe  que 
ces  Seigneurs  entrèrent  en  deliberatio 
de  ce  qu’ils  auoient  affaire.  Dequoy 
feftans  bien  toft  refbluz,  & ayans  cô- 
mandé  à chacun  Capitaine  l’ordre 
qu’ils  auoient  à tenir  : ils  marchèrent 
aufïi  par  la  plaine  campaigne  vers  l’ar- 
mec  dudit  Prince.  De  laquelle  pour 
auoir  plus  certaine  notice  &eftrebié 
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aduertis  de  l’eftat  d’icclle,  enuoyerent 
Je  Jieur  de  Biron  la  rccongnoiftre  du 
plus  prell  qu’il  luy  feroit  poflible  : le- 
quel ne  tarda  gueres  à mander  qu’il 
l auoit  trouué  tenant  le  chemin  de 
Normandie,  droiâ:  à Chafteau-neuf, 
dont  iugeans  ces  Seigneurs,  fi  le  Prin- 
cegaignoitl’aduantage  de  deux  heu- 
res de  chemin  qu’il  leur  fèroit  fort 
mahaifé,  d’autant  qu’il  efloit  plus  fort 
de  gens  de  cheual  qu’eux  de  luy  pou- 
uoir  delaen  auant  empefeher  plus 
l’entrce  dudit  pays.  Et  que  y entrant 
& feioignantaux  AngIois,fonarmee 
demoureroit  par  apres  fuperieure  à la 
leur,aufîi  bien  de  gés  de  pied , comme 
elle  l’eftoit  défia  de  gens  de  cheual.  Et . 
faccemmodoit  d auantage  de  deniers 
qu’on  difbir  que  la  Royne  d’Angle- 
terre luy  enuoyoit,  qui  eftoient  tou- 
tes chofè's  grandement  importantes 
aufai6t  de  celle  guerre.  Ilsfc  refolu- 
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rêt  en  toutes  façons  de  les  empefclier: 

^à  ceftecaufe  marchèrent  plusauat 
vers  le  Prince  . Lequel  Tentant  alors 
vne  telle  force  en  campaigne,  Sc  h 
voifine  de  luy  qu’il  ne  pourroit  tant 
diligenter  de  luy  gaigner  le  deuant, 
qu  elle  ne  luy  fuft  fur  la  queiie  en  dan- 
ger de  le  rompre:  il  délibéra  de  farre- 
iler,&  commença  dé  faire  toute  autre 
contenance  que  de  vouloir  faire  che- 
min. Dont  ledit  heur  de  Biron  aduer- 
tir incontinent  ces  Seigneurs,  que  h 
Monheur  le  Prince  ne  logeoit  fur  le 
lieu  oùilelloit , a quoy  il  ne  voyoit 
grande  apparence,  que  dedans  vne 
heure  il  auroyent  la  bataille.  Surquoy 
ordonnanspromptemêt  félon  la  gra- 
de expérience  toutes  chofes  pour  le 
côbac,ilsmeirentles  trouppes  del’ad- 
uantgarde  de  de  la  bataille  de  mefmc 
front  auffi  aduancees  vers  les  ennemis 
es  vns  que  les  autres.  Et  la  gendarme- 
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riepourn’eftrecn  grand  nombre  en- 
tremeflée  par  regirner  auec  les  batail- 
lons de  gens  de  pied , eftendâs  les  vns 
& les  autres  depuis  vn  village  qui  les 
flanquoit  par  main  droide  iufquesà 
vnautre  villagequi  les  flanquoit  par 
main  gauche.  Et  furent  les  bandes  Ef- 
pagnolesau  bout  de  la  main  droide, 
lefquellcs  fèioignétaux  murailles  du 
village, qui  Icureftoit  prochain  pour 
nauoir  gésdecheual  qui  les  couurifl:: 
de  ce  code  ilz  meirent  quelque  nôbre 
de  charettes  deuant  euxrpuis  tout  ioi- 
gnât  à leurs  gauche  furet  les  regimets 
degédarmeriede  Môfieurde  Guyfe, 
& du  Sieur  de  la  BrofTe  : apres  e- 
ftoyent  les  bandes  des  François  Gaf- 
cons:  puis  le  régiment  de  Monfîeur 
le  Marefchal  de  Sain£t  Andrétapres  le 
bataillon  des  Lanfquenets  : & apres 
autres  deux  régiment  que  Monfîeur 
d’Aurnalle  ôcMôfîeur  Damuille  con- 


hataille  de  Dreux. 

{JuifoyentjOii  facheuoycnt  les  troup- 
pesdelauantgarde.  Et  tout  ioignant 
furent  les  SuifTcSjqui  eftoyent  la  pre- 
mière trouppe  de  la  bataillerpuis  Mo- 
fleur  le  Conneftablc  auec  Ton  Régi- 
ment de  gendarmerie,  ôé  le  Seigneur 
de  Beauuois  auec  vne  autre.  Apres  vu 
bataillon  de  François  qu’on  appelloit 
Bretons: & apres  le  Sieur  de  Sanlïac 
auec  autre  régiment  de  siendarmeric, 
qui  faifoit  le  bout  de  la  bataille,  & la 
fin  des  trouppes  ioignant  le  village  de. 
main  gauche , auec  deux  bandes  d’ar- 
tillerie , l’vne  deuât  lauâtgarde  & l’au- 
tre deuat  la  bataille.  Et  en  cell  eftat  at- 
têdoiét  leur  ennemis , lefquelz  fiiifans 
du  commeceraent  marcher  biê  ferme 
leurs  trouppes  de  gés  de  cheual,&  fui- 
ure  apres  leurs  gens  de  pied , fembloit 
qu’ils  efiimaflent  pouuoir  furprendre 
n o fi re Cap  à demy  pallé  la  riuiërèl Car 
autrement  Ion  ne  penfè  qu’ils  enflent 
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«en  hazardé,  auant  feftre  renforcez 
des  Anglois,  aufqLielz  ilseftoient  Ci 
près  de  fe  ioindre . Mais  trouuans  les 
noftres  en  bon  ordre, & en  lieu  aduan- 
tageux,  ils  tindrent  bon,  fe  diliberans 
neantmoinsdecombatre.  Dont  ayâs 
leparty  leurs  trouppes  en  deux  batail- 
lons de  gens  de  pied , Tvn  de  François 
& l’autre  d’AlIemas,  tous  bien  armez: 
&fai6t  trois  principaux  efeadronsde 
Caualerie  chacun  de  douze  à quinze 
cens  cheuauxrtant  de  Reiftres  que  de 
François^  auec  piftolletz  ou  lances:  ils 
enfeirentaduancer  vn  autre  moindre 
par  le  codé  droiâ:  des  noftres,pour  les 
recongnoiftre:  auquel  fut  incontinent 
tiré  quelques  volées  de  noftre  artille- 
rie. Et  fe  reprefenta  lors  tant  d vn  co- 
llé que  d autre,  qu’il  y auoit  iournée 
entre  ces  deux  armées,  eftas  déformais 
li  près  l’vne  de  l’autre  qu’elles  ne  fe 
pourroient  plus  départir  fans  vn  gene- 
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ral  combat.  Dont  ne  voulans  auffi  ces 
Seigneurs  en  laiffer  aucunemêtpafler 
loccafionacaufe  de  l’importance  dés 
Angloisjils  cômacerêt  de  dôner  cueur 
& d’animer  par  leurs  parolles  & par 
leur  prefence  & vertu  toutes  leurs 
tronppes , & les  confirmer  fi  bien  que 
toutes  d’vncry  & d’vne  voix  deman- 
dèrent bataille.  Dont  faifant  deux  & 
trois  fois  crocheter  plusen  auant  leur 
artillerie,  pour  tirer  de  plus  près  aux 
ennemis  : ils  les  contraignirent  ïè  ha- 
fterdauantage  de  venir  aux  mains.  Et 
de  faiâ:  marchans  lors  leurs  trois  prin- 
cipaux efeadrons  decaualerie  versno- 
ftre  auantgarde,pairerent  fans  f y arre- 
fier  droit  à la  bataille.  Se  débandas  en- 
uirô  (jo.cheuaiix  des  leurs,  quivindréc 
premier  de  grande  refolution  donner 
dedans  les  Suifies,fi  auant  qu’ils  alle- 
«nt  iufques  aux  enfeignes . Ce  que 
vovant  Monfieur  le  Connefiable 
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que  tout  leur  fort  de  caualleriele  ve- 
noit  charger,  il  l’aduancea  auec  gran- 
de hardieflTe  &c  afleurance  delesrece- 
uoir  & fouftenir.  Mais  la  charge  fut  (i 
grolTe  Ôc  hu  icufc^ôc  de  Ci  grand  nôbre 
de  chenaux  paflTans  Ôc  rapafl'âs  à coups 
de  piftoler,  de  lance,  ôc  d efpée  dedans 
fes  trouppes,que  nonobllant  le  grand 
debuoir  de  Capitaine , ôc  vaillant  chef 
*5^  déferre  qu’il  y feit  , Ton  chenal  luy 
‘ fut  tue  entre  fes  jambes , luy  bleifé  ôc 
fînablement  prins,  enfemble  le  Sieur 
de  Bcauuais  auec  luy,  ôc  le  fieur  de 
Mont-beron,  fon  quatriefme  fils,&:  Je 
Sieur  de  Giury  tuez , Monheur  D’aii* 
malle  porté  par  terre  Ôc  fort  froifsé,  a- 
uec  plufieurs  autres  prins  Ôc  rnorts,fô 
artillerie  iàifie  ôc  toutes  fes  trouppes 
de  la  bataille  tant  de  cheual  que  de 
pied,ôc  les  deux  regimens  de  Môfieur 
d’Auraalle  ôc  de  Monficur  Damuille, 
qui  eftoient  de  l’aduantgarde  rompus, 
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hors  rrii5  le  hataillon  des  Suities,  qui 
eftoic  d enuiron  cinq  mïlTëlïommes: 
lequel  fe  rallia  promptement,  & eux 
auec  cefl:  heureux  commancemêc  ou- 
trcpaflerent  nos  trouppes , dot  les  au- 
cuns furent  pourfuiuans  ce  qui  eftoit 
rompu,  & qui  f’en  alloit  deuant  eux, 
iufques  au  premier  lieu  de  bataille 
& logis  que  lesnoftres  auoientprins 
la  matin,  & y pillèrent  plufieiirs  baga- 
ges, mefmes  celuy  de  Monfieur  de 
Guyfè,&  (à  vaiflclle  d’argent.  Mais 
feftans  leur  plus  grand  nombre  rallié 
ôc  remis  en  ordre, feirentlémblant  de 
vouloir  venir  par  derrière  , charger 
noftre  auantgarde.  Ce  que  apperce- 
uant  Monfieur  deGuyfe  & Monfieur 
le Marefchal de  Sainét  André,  com- 
manderét  au  Sieur  de  Biron,  lequel  ils 
auoient  ordonné  derrière  eux  auec 
trois  guidons , pour  les  Ibuftenir, 
qu’illeur  feift quelque  téfte.  Met- 
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tans  eux  au  refte  bonne  peine  de 
teur  faire  veoir  vn  ïî  bon  ordre  en 
toute  les  trouppesde  Taduantgarde, 
qu’ilz  cogneurent  n’y  poiiuoir  rien 
gaigner  de  les  atcaquer.DontiailTant 
celle  entreprinle  l’en  retournèrent 
charger  les  Suiffesjelquels  eHoyent 
défia  en  bataillôj&quiencores  que  de 
rechefils  fuflent  en  grade  partie  deux 
& trois fois  portez;  par  terre,  & leurs 
rengs  traueriez,  fi  refeircnt  ilz  neant- 
moms  toufiours  : de  façon  qu’ayant 
foùftenu  l’elFort  de  leurs  gens  de  che- 
ual  ilzf’aduancerentencores  de  faire 
fi  bonne  telle  à leur  bataillon  de  gens 
de  pied  Allemans,lefquelz  les  vcnoit 
affrôterjqLuIs  l’esbranlerentbièn  fort. 
LorsMonfieur  de  Guyle  &Monfieur 
leMarefchalde  Saind  André, qui  en- 
çores  en  ce  temps  ne  felloyent  bou- 
gez nullement,  mais  pour  garder  d’c- 
ftonnemét  leurs  Lanfquenets  iulques 
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aufquels  la  furie  delà  première  charge 
eftoit  approchée,  auoyent  iettéle  ré- 
giment de  gendarmerie  de  Monfieur  ' 
le  Marefchal  d’entre  les  Galcons  & 
eux,  & faiét  des  deux  vn  ièul  bataillon 
pour  en  monftrer  vne  plus  grand’  te- 
lle. Voyans  celle  charge  que  leurs  en- 
nemis auoient  faiéle  aux  SuilTes  ^ 8c 
que  leur  bataillon  de  François , qui  e- 
lloitde  plus  de  quatre  mil  hommes, 
felloit  approché  iulques  au  deuant 
d’cux:&  leurs  Lanlqüets  encores  affcz 
entiers  commencèrent  de  marcher 
auec  toute  leur  auantgarde  , fa- 
dreflant  premièrement  â leur  batail- 
lon de  François.  Au  quel  congnoi  (Tans 
que  noz  gens  de  pied  n’y  pourroient 
aduenir  fans  quelque  perte  de  temps, 
leurfeirent  la  charge  auec  la  gendar- 
merie, où  ne  leur  fut  faiél  grande  rclî- 
llance . Et  delà  donnans  dans  leurs 
LanlquenetSjles  meirentauffi  en  rout- 
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te,  fuiuanslcs  aucuns  denoz  gens  de 
pied  François  ôcles  Efpagnols  cefte 
execution  auecgrâd  meurtre  ôc  bou^ 
cherie  des  ennemis , & de  cepasFad- 
dreiTa  Monfieur  de  Guyfe  & Môfieur 
le  Marefchaljenfemble  Moniîcur  Da- 
uille,  qui  i’eftoit  ralhéauec  eux  droit  à 
leurs  gens  de  cheual:  tant  âceux  qui 
n’auoientencorescombatu  qu’à  ceux 
qui  auoient  fait  les  fufdites  charges, 
lefquels  commencèrent  à fe  retirer, 
ôc  Monfieur  le  Prince  de  qui  le  cheual 
fe  trouua  lors  bleilé  en  la  iabe  demou- 
ra  prins.  Laviûoire  fut  ce  pendant 
pourfuiuie  fur  leurs  gés  de  pied , & fur 
quelques  trouppes  de  leurs  gens  de 
cheual  efeartées , ôc  principalement 
iur  fept  cnleigncs  de  leurs  Lanique - 
nets,  d’enuirôn  deux  mille  hommes, 
qui  feftoient  retirez  en  vne  court  fer- 
mée de  muraille, ioignant  le  village  de 
main  gauche, lefquels  fe  fentans  en  hn 
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forcer,  fe  rendirent  à Monfîeur  de 
Guyre,qüilesprintà  mercy.  Enquoy 
alla  tant  de  temps  que  les  gens  deche- 
ual  ennemis  eurent  quelque  loifirde 
fe  raflembler  6c  de  recharger  cncores 
leurs  piftollets  dedans  vn  vallon  cou-  ^ 
ucrtd  vn  petit  bois  taillis,  qui  elloit 
aupreSjôc  futdit  àMonfieurde  Guylè 
qu’ils  pouuoient  eftre  enuiron  de  qua- 
tre cens  cheuaux  feulement  : lefquels 
auec  ce  peu  de  trouppe  qu’il  auoit 
près  de  luy  , de  laquelle  eftoit  Mon- 
iteur le  Marefchal  Sain(51:  André, qui  a- 
uoit  lailTé  fon  re^imétauec  les  autres 


bataillôsâl  délibéra  aller  rompre,  afin 
qu’incontinent  apres  ilpeufl  cnuoyer 
liiiure  ceux  qui  admenoiétMonfieur 
leConncllable,pourléleur  recourrc. 
Mais  comme  il  marchoient  vers  ledit 
vallon,  il  en  veit  for  tir  beaucoup  plus 
grand  nombre  d’ennemis , qu’on  ne 
luy  auoit  dit,enuiron  quinze  oufeize 
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cens  chenaux  en  deux  trouppcsiau  rê- 
contredef(]Ucls,qui  furent  viuement 
fbuftenus , luy  Ôc  les  fiens  furent  tous 
couuerts  de  feu  & fumée  despiftol- 
lets.Maisfeftans  lors  noz  harquebu- 
fîers  François  aduancez,  ils  arriuerent 
tout  à temps  pour  le  recuillir,&  lut 
tué  en  cefte  furieufe  charge  beaucoup 
de  leurs  gens  , mefmes  aucuns  Capi- 
taines de  Rciilres.Nous  y perdifmes 
des  noftres  Monfieur  le  Marefchal 
deSainâ:  André,quiy  fut  prins  & de- 
puis tué, & le  heur  de  la  Brofle,&  au- 
tres des  noftres  auflî  morts  de  plu- 
fieurs  blelTez;  de  peu  au  parauant  M5- 
fieurde  Neuers  auoit’receu  vn  coup 
de  piftollet  dans  la  cuiflcjparrinad- 
uertance  (comme l’on  dit)  de  quel- 
quVn  des  noftres.  L’obftination  du 
combat  auoir  duré  par  diuerfes  char- 
ges de  recharges  , auec  variable  & 
doLibteux  euenement  ^ depuis  midy 
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iufques  àcefteheure  là  fort  prochai- 
ne de  la  nuiâ:  : quant  les  ennemis 
quittans  du  tout  la  campaigne  auec  la 
perte  de  leur  chef  ôc  de  leur  artillerie, 
& laiflans  plus  de  hui£l:  mille  des  leurs 
morts,  prins  ou  blelTez  fur  la.  place: 
ceux  qui  cftoient  de  refte  feretirerét 
à deux  lieiies  de  là,  ne  permettât  lob- 
fcurité  que  Moniteur  de  Guylè  les 
peuft  pourfuiure  du  tout  pourache- 
uer  de  les  rompre.  Et  fut  rapporté  que 
MonfieurTAdmiralde  Chaftillon  a- 
uoit  le  lendemain  matin  mis  en  auàt 
de  retourner  au  combat.  Mais  qucles 
Reiftres  fe  fentans  du  trauail  du  iour 
prccedant,&  recongnoilTans  leur  per- 
te encores  plus  grande  qu’ils  n auoiét 
penfé,  tant  de  morts,  de  prifonniers 
que  bleflez  , & la  plufparr  de  leurs 
cheuaux  deferrez,  & leurs  armes  6c 
fournimens rompus,  luy  remonftre- 
rent  qu’ils  n’elloient  en  eftat  pour  ce 
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faire,  dont  prenant  leur  chemin  vers 
Orléans  abandonnoient  deux  canons 
qu’ils  au  oient  encores  de  relie,  Icf- 
quels  ils  n’auoiêt  conduit  à la  bataille, 
qui  furent  depuis  amenez  en  nollrc 
Camp» 


FIN» 
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donnée  (par  monsievr} 
le  ijiour  de  Mai:s,i5£r9.Entre  Cha- 
fieaùncuf  & larnac:  (ou  e/î:  tombé 
mort  le  Prince  deCondé}  Aucc 
le  roolle  des  mortZjprifonniers  & 
blelTez. 


De  l’Imprimerie  de  Guillaume  dcNyuerd, 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy,  & Libraire  à Pa- 
ris,tenant  là  boutique  en  la  court  du  Palais. 
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Je  Duc  d’Anjou  & 
deBourbônois,  filz 
Sefrerede  Roy,  & 
Lieutenant  Gênerai 
^deiàmajcRcreprç- 
iêntantra  perfonne  par  tout  Ton  roy- 
aume , pays , terres  & feigneuries.  de 
fon  obcïiTance  .Ayant  durât  ceRyuer 
dernier  empefehéauee  rarmée  &:for- 
ces  qu’il  auoit,  Que  le  prince  de  Con- 
dé,aucc!cs  liens, Soit  parle  moyen  du 
paflage  des  Riuieres  ^ qu’il  a tente  par 
plubeurs  fois,  ou  par  terre.,  ne  s alM 
ioindre  auec  le  prince  d’Orenge  ^ qrà 


îors  eJiloit  centré  dedas  ce  Royaume  a- 
uec  vnc  gi'ofTe  & forte  armée  j auroit 
non  feulement  gardé ledid  prince  de 
Condé  de  pafïèr,mais  pourfuiuy  es 
lieux  ou  il  eftoit,  & faid  tout  ce  qu’ila 
cflé  poGiblé'j  pouf  eflayer  de  le  com- 
bàtre,  ce:qu  il  n auroit  peu , tant  à cau- 
fe  des  retraites  qu’il  auoit  à fon  auan- 
f âge  jlmcommodité  de  l’yuer  ôcmau- 
uais  temps  qu’il  fai foit,  que  pour  eâre 
le  païs  enuirôné  de  plufieurs  riuieres, 
ou  il  faloit  pafl'er,  tellement  que  Icdid 
prince  d’Grcnge  Ce  voyât  hors  de  tou 
té  efperance  du  palTage  dudid  prince 
de  Condé,  fut  contraind de  fe  retirer 
^rompre  fon  armée.Et  lors  mondîd 
Seigneur  fe  délibéra  d’entrer  dedans 
le  pàysdé  leur  conquefte,  pour  les  al- 
ler forcer  & combatte , & s’achemina 
^droid  a GôfoîantjOü  il  palTa  la  riuicrc 
dé  Vienn  e & de  la  par  deux  fois  celle 
A de 


de  CharetCjpOLir  fe  rendre  à Vertuei!, 
ou  il  fut  aduerty  que  les  ennemis  pre- 
noient  le  chemin  de  faincb Jean  d'An- 
gely,  Xainâ:cs , ôc  Coignac  pour  paG 
fer  iadifle  riuiere  de  Charente^ en  de- 
liberation daller  du  code  de  GaCcon- 
gne,  pour  fe  ioindre  auec  des  for- 
ces,que  les  Vicomtes  leur  amenoient, 
&:de  la  facheminer  par  le  Langue- 
doc,&  paffant  par  Viuerays,fe  rendre 
en  Bourgoigne  & Lorraine,  pour 
trouuer  leDuc  des  deux  ponts, qui  fai- 
foit  leuée  pour  eux,d  vn  bon  nombre 
tant  de  gens  de  cheual  que  de  pied. 

Surquoy  mondid  feigneur  encores 
qu  ilfufl:  du  collé  de  la  riuiere  ou  ilz 
elloicnt , aduifa  de  la  repalfer , & s’en 
alla  al’  entour  de  la  ville  d’AngouIel- 
mc,qu’ilz  tiennent  & ont  fortifiée , & 
•en  laquelle  ilz  ont  lailTé  bonne  for-^ 
tegaraifon,pour  leux  epupper  ledi'^- 
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cliemin  d aller  en  Gafeongne.  Et  co- 
rne ilarriua  à rendroiâ: -dudicl  An- 
goulefrae  trouua  que  partie  defdidlz 
cnnemvs  efloient  défia  acheminez  à 
Barbe2ieux,&  à Archiacdefquclz  def- 
efperez  de  leur  entreprinfe  retourne-^ 
xent  foudain  à Coignac,  & fur  Iadi(3e 
iiuiere.Et  tout  fus  l’heure  mondiwî:  fei 
gneur  partit,  & auec  extrême  diligen- 
ce & faifânt  fort  grandes  traidles  auec 
fon  armée,  vint  prendre  vn  chafieau, 
qui  efi  entre  iediél  Coignac,  & An- 
goulefiïie, nommé  Chafteauneuf , ou 
cômandoit  vnEfcofToiSjqui  a elle  au- 
trefois archer  de  la  garde  duR  oy,auec 
vn  bon  nombre  de  foldatz , aulquelz 
rnondid:  Seigneur  prenât  Icdiâ:  cha- 
ileau  donna  la  vie.  Et  tout  foudain 
en  fort  grande  diligence  fut  comma- 
dé  de  refaire  le  pont  dudidt  Chafteau 
neufjqui auoit  efte rompu, &vn autre 
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A bafteaux  al  endroit:  qui  aiioit  eâê 
âduiré:Et-ce  pendant  que  Ion  y be* 
longnoit,mondi<5l  ieigncirr  marcha 
le  lendemain,  qui  eftoit  le  Vendredy 
vnziérae du  prefent  mois,  auec  lar» 
mec  droiâ:  aiîdi£t  Coignac,  cfperant 
de  trouuer  partie  des  ennemis  cnco- 
res  deçà,  ou  les  y attirer  : & ou  ilz  n’y 
voudroient  venir, cela  fcruîroit  pour 
recognoiftre  la  ville  quand  l’occafion 
fc  prefenteroit  de  l’affaillir.  Auisipour 
mettre  en  doubtc  lefdids  ennemis  de 
ce  quemondi(f3:  feigneur  auoit  volo- 
té  de  faire,&;  qirilz  penraflent>quil  ne 
deut  point  retourner  audit  Chafteau- 
neuf pafler  l’eau, & efîantli  il  dccou- 
urit  quel’armee  dudi(î^  Prince  delo- 
geoit  dudidlCoignac  par  l’autre  cofté 
delaRiuierc,  & vint  ceiour  la  cou- 
cher audiâ;  Iarnac,&môdi(51:  feigneur 
retourna  coucher  audiâ:  Chafteau- 
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néofsSe  eues  aucc  toute  lar^ 

ïîiéejfoit  à l’aller,  ou  au  retour,  tant 
pour  faire  hâfterlefclidz  deux  ponts 
<]in  ont  cHé  faitz  aiididChafteauneuf 
«^uëpourfaire  palTer  toute  l’armée. 

Mais  les  ennemis, le  lendemain  qui 
cftoit  le  Samedy  dou2iérae  de  ce 
moysauec toute  leur  armée, fe  vin^ 
drentprelenter  fur vn lieu  hault,qui 
ellfur  lepàiraigcitellcmcnt  que  n’ajras 
pcuellre  les  pontz  paracheuez,  mon- 
fèi^eurne  peurtdcfloger  ceiour  la 
dudittClîalîeaimeuf,  & lediél:  Prince 
auéciadiclè armée  eouclia  â vne  lieuè' 
& detnie  de  l’autre  collé  derladiéf  e ri-» 
uicrÊ^&  ce  Voyant  commanda  mon^ 
diél  feigneur  que  toute  Ion  armée  co-i 
feiençafl:  apalTer  désja  minuiél  fur Icf 
ditz  deux  ponts, chacun  régiment  en 
fon  ordre,  ôc  â l’heure  qui  leur  fut  or;^ 
-donne.  ' ' - ■ ■■  - ^ 


Ce  que  fut  exécuté  aùec  telle  diîîi» 
gence  & promptitude  que  la  place 
qui  eft  fur  la  montaigne  viz  a viz  du 
pont  fe  trouua  gaignée  des»  noftrcsten 
laquelle  les  ennemyscommençoienç 
défia  à y venir  par  iVn  des  bouts,  lefi- 
quelz  voyants  que  les  nofl  res  1 auoict 
defia  gaigneelc  retirèrent  à vn  quart 
delieucdelàj&rprîndrcnt  leur  place 
de  bataille  près  d’vn  Village  fort  ad- 
uantageux , & tref-difficillc,  à caulc 
d’vn  lieu  çaiinent  qu’il  y auoit,&:  d’vn 
ruineauquieftoitdeuanteuxj  ou  il  y 
failloit  aller  â la  Hle&  l’vn  apres  1 autre 
Et  eftans  ainfi  lefditz  ennemis  ilz  s’ar* 
refterent  fiefètindreut  ferme  là  fans 
bouger. 

Ce  que  voiant  mondiâ:  Seigneur, feit 
Incontinent  defeendre  toute  Ibn  ar^i 
mee  à vne  plaine  qui  fe  trouua  deuant 
cuXjôcfoudainfutrefcarmouche  atta 
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chee  bièn  f oide  & tTjehüé,  de  tellefiïr 
çbH  qu’ils  furent  côtrainâ:s  de  quiéler 
le  ruiflTeaujfailâns  retirer  leurs  gens  de 
pied,  lefqtielz  ils  couuroicnt  auec  de 
^rofies  troupes  de  Caualleric,  iufques 
a vn  autre  lieu (ur  le  bord  d’vn  eftanfi: 

O 

autres  ruifleaux  qu  uy  auoit,  & paf- 
fà  foudain  l’armée  de  mondiâ:  Sei- 
gneur le  mieux  qu’elle  pcutjellans  tou 
fiours  les  ennemis  attachez  à la  queue 
par  les  noftres  iurques  à la  chaulTcc 
dudiâ:  eftang,  ou  ceux  defdiéïs  enne- 
mys  qui  fe  retirèrent  derrière,  furent 
foüflcnus  de  leurs  barqiiebuzierSjôc  y 
eutvnc  efcarmouche  fort  grande,  02 
plufîcürs  charges  qui  y furent  faides. 
Mais  en  fin  voyant  que  les  ennemys 
auoient  l’aduantagc  en  rcpoullânt  les 
Hoftres  rûuucnt&  rudement, eilant 
leur  armée  en  lieu  fort  aduantageux. 
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Mondid  Seigneur  feit  incontinent  rc 
congnoiilre  vncliemin  à maindroi- 
<3:e, lequel  cncorcs  qu’il  fuft  aflez  cIl^- 
fîcile,retrouua  Ie  plus ai(é,&  feit  mar- 
cher toute  fon  armée  de  ce  codé  liiSc 
lors  ils  abandonnèrent  la  cliaudce . Et 
:en  ce  mefme  temps  fut  commandé  à 
vn  reginiet  des  Reydres  de  paflTer  fur 
ladiéfce  chaulTée  pouredre  à leur  flan, 
Ce  qu’il  feit. Et  lefdids  ennemis  ayans 
tourné  la  tededroidà  nodre  armée 
qui  paflbit , viadrent  â la  charger  fort 
viuementjOu  les  premiers  des  troupes 
<le  mondid  Seigneur  furent renuer- 
fez . Et  neantmoins  fl  bien  foudenuz 
quapres  auoir  duré  le  combat  quel- 
que temps, ni  ondicl  j'eigneur  y ariua 
auec  toute  fli  troupe  ^ & les  chargea  fl 
furieufement  que  le  Prince  dcGondé 
& plufieurs  Seigneurs , Capitaines,  & 
Gsntils-kommes  des,  leur  furent  tuez 
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^ prins  prifonnîérs^  &4c  refte  fc  mift 
à fuy  c au  grand  galop. 

Et  Ce  voulàas  par  tois  r’allicr,ils  furent 
poarfuiuys  ïî  viue ment  qu’ils  n’cn  cu- 
rent le  moyen,  ny  le  loifir,  & comme 
ils  fuyôieat,  & eftans  toujours  pour- 
fuiuys  par  m,ondi<5lSeigneur  aticc  fon 
Armée,artiua  Icdiéi  regimcc  dcsRey- 
ftf  es  qui  auoit  pâfTé  fur  ladi(51:e  chauG' 
fcc  , lequel  auec  le  rcfte  des  noftrcs 

Î)ç>ur{i}iuit  ôi  exécuta  la  vi^oirc  trois 
ieuës  durant. 

Et  mondiî^l:  Seigneur 


apres  au oir 
aursi  poui  fuiuy  la  vii^oirc  deux  gran- 
des liéuës  auec  fes  troupes,  & luy  cftât 
rapporte,  que  pluGcurs  dcldicis  en- 
uemis , tant  de  chcual  que  de  pied,  a- 
Wpiem  pris  la  main  gauche  & s’cftoiéc 
tetirex  dedans  larnac, marcha  foudaia 
auec  rartillerie  pour  prendre  ladide 
tille  êc  chidléâu , laquelle  il  leur  tcii  a* 
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bàndoncr , & ceur  des’cnnemîs  qofÿ 
cftoicnt  fe  retirèrent  parle  pont  q.ü‘ils 
rompirent  apres  eux,  & ne  peurentfi 
fauucr  fi  promptement  , cftaiis  pour- 
fuiuys  de  fi  près  comme  ilz  eftolent 
qu’il  fut  tué  la  vne  partie  de  leur  In* 
fanicrie . Et  des  le  foir  mefincs  mon-» 
tJicl  Jcigneur  logea  audid  larnac, 
tant  pour  ralTembler  (bn  Artnée.»  qa« 
pour  fçauoir  qu  eftoienideuenus  l’A* 
mirai,  Andelot  ion  frere,&'  les  princi* 
paux  qui  reftoient  aueceu5t,ou  luy  fut 
rapporté  que  les  noftres  auoiéc  pour* 
fuiuyJefdids  Amiral  & Andelot  iuf» 
ques  à Xaintes  qui  eft  â huid  grandes 
lieues  du  lieu  ou  labataille  a elle  com 
mencéc,&  que%ien  près  de  ladite  vil- 
le la  Cornette  dudid  Amiral  fut  pria- 
fc,  &rhomme  qui  la  portoit  amené 
en  vie  prironnier;&  que  Icfdids  Ami- 
cal & Andelot  qui  cfioient  fous  ladite 
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Cornette  re  fàuiKrcnt  dedans  ladidle 
ville,  eftans bien  montez , comme ilz 
cftoienc. 

Uarmée  de  mondi<St  Seigneur  &ccl- 
Je  des  ennemis  comencerent  afeveoir 
& prendre  les  aduantages  ^ - 

les  autres  des  le  Dimancli 
zicme  de  ce  prefènt  mois  au  foleil  le* 
liant,  & du ra  le  eombac  & la  pourfui- 
te  des  ennemis,  de  la  bataille  que  md- 
di(Sfc  Seigneur  a gaigné , iufqucs  à fix 
heures  du  foir , Faiâ:  au  camp  de  lar- 
nâc,  le  lundy  quatorzicine  iour  de 
Mars , mil  cinq  cens  foixante-neuf; 

HENRY. 


Le  roolle  des  morts, pri- 

fonniers  & bleflez  le  iour  de  la  bat 
taille,  le  Dimanche  treziémeiour 
deMars,mil  cinq  cens  foixâte-nciif 
Entre  chaiïeauneuFôclarnac. 


LEJ  MORTd'. 


E Grince  âe  Conde. 

' L'run  de Jès  Epuy  ers  Italien, 
^MontC'Ian  de^retkigne  capitaine  dl*y^ 
ne  cornette  de  Caualerie, 

Le  Seigneur  dé  Chapdenier^  riche  de  quitté 
ze  mil  hures. 

C hatcllier  'T^ortault^CfHpitaine  dl'vne  caf 
nette  qui  efi  celuy  qui  tua  Charry.^qtù 
fit  avenir  CafimirIannéepaJféeyiid*V0té 
lut  faire  tuer  la  ^oy  ne, 
StuardEfiojjotSyqui  tua  monfietirle  Con* 
nefiahle,  ( laiomnéedela  hataittedom^ 


fres  S4in8t0eHys)^^ui  4Uoil  eth 
tf  épris  de  tuer  leurs  t^atejle^, 

Lei  deux  J^tmbres  du  Adainê. 
Capitaine  Chaulm^ftt, 

Jénijfàe. 

%upere, 

7{entL 

Z^iues , cornette  du  prince  de  Ÿ^uarre, 
SainB  "Brice^'voleur  près  d'Orléans» 
SainB^TreupresSanjerre» 

Guytimere. 

Cheualier,  Çoulhe, 

P^ilernon. 

'Tïéaulxy  marejchal  des  lo^is  du  ^Trinet 
deT^uarre. 

Les  deux  Vandeuures  de  ^yuernêis, 

La  Fontainey<jui  iflà  ^4^deiot» 
^eaumont^dpiti  hte^aff^n^eur  def^ucrs 


*Bar0t% 


ta 
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PRISONNIERS. 

La  de  3retaigne, 
n^onsde'Bretaigne. 

CorhoHzj)nJieutenât  du  Prince  de  Condé, 
L’enpjgne  dudtSi  H^nnce, 

Spondillan  capitaine  des  gardes  dudtB 
prince.:-^  ■ 

L'euepue  de  Cominges  Jrere  hasard  du 
prince  de  f^uarre. 

L'enpigne  du  comte  de  la  'Rpdnefoucault, 
L'enfeigne  de  t Admirai.  , 
LanauroiejCjuicouçhoit  à la  chambre  d^ 
tzy^dmiral,  , 

'L^roaenc^aldieutenant  de  ^douuas. 

Le  Comte  deChoiJy,JdmBe  mejme. 

Le  baron  de  ^gigny  de  Normandie, 

L'aifné de  Clermont  d'Amboift. 

Coignee. 

La  ‘Barbée. 

La  2^che-mefieul  de  Bretaignel 
B routière  fCoufn  de  cafiel-pers. 
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l,amÏÏié7l(t^Perche:  ■ 

L eh^ron  du  A^onîàndrc,  ■ - '■ 

L&  làue  deZJendôfnte. 

angutUscre. . 

Font  en  aille  cor  on  al  régiment  de  ges 

xi.dcgî^d*'  ■ ■ 

Fa  motte  lotifjèauy 

Le  imn^  Cbattbotont^  fteurde  la  ferp, 

Collcnete  leun:',  (pujer  dc'ia  F^chepou^ 

^ câdp'.  \ • ..  .: 

Fatiiuier. 

Tdlaj  de^Pûîciou.Fauconmer  du 
Fe  teune  l'ignj!  de^dyueynoîs 
Frejfdou.tBaîpe  ad  fiel  du peur  deFd- 
mjdm.  ■ 

Fe  boys  de  Ad er sites. 

Fe  marefchalnutil. 

Jly  en  a encores  plujleurs  pnpnniers  eyd 
ne  font  dedans  ce  niemon'e 

J 

Fe  ieuneC hemerau/r^ep  reuenu  de  ‘’z^iptes^ 
les  regimensjtindifl  en  auoirtrouué  foi 
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xdjttc  âofU  il  fi  A dppovtc  les  fîôPis , 
nelesjcifjtpits.  . - 

Süfi  ft'eye  âîfnéeft  au^i  düe  esAUtTes  vegi- 
dpTfSQH  Oh  Ic^  dppaytf^ 
â Mo-pîgneur  comme  il  a exfrejjer 
ment  c^Mmeiuclé  5 tl  les  efuioyyes  âii 


Ejctraiâ:  du  pri- 
^ uilege. 

JL  éfi  permis  à Guillaume  de  ^yuerd. 
Imprimeur  ordinaire  du  2{oy,  Urai 
reencefter^^Uedel^arisJlmprimer^ 
expofirenrvente  Le  difcours  de  la  ba- 
taille donée  le  treziemedece  prefent 
moys,  entre  cbafteauneuf&  larnac, 
Auec  defences  a tous  autres  d'imprimer 
ny  en  expo  fer  enpvhe  d'autres  que  de  ceux 
qui  auront  efté imprimez^ar  ledit  de  Wjy- 
uerdjur  les  peines  contenues  audiBpriui^ 

FaiB  au  Cqnfeil tenu  à Paris, près 
M perfnne  de  iIMonfeigneur  le  Duc 
à'zAlenq^on,le26,iour  de  Mars,  is6^, 

SigiiÆ 


CLAVSSE. 


